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l'abbt Pomian, désirant connaître cette enfant
extraordinaire dont on parlait de toutes parts,
l'appela par son nom att catéchisme, comme
il avait coutume de le faire quand il voulait
interroger. Au nom de Brnadette Soubirous
une petite fille, asz chétive et pauvrement
Vêtue, se leva humblenete , L'e'clébiastique
ne remarqùa en elle qge sa simxnýicité; et ausi son
extreme ignorance dà toute matièré religieuse.

Ia paroisse avait 'exn ce m'oment à sa tête un
Pretre dont 'il impofte de falfè le portrait.

M. l'abbé Peyramale, âgé alors d'environ ci-
1iante ans, était, depuiî déjà deux années,

euré-doyen de-la ville et du cantôn de Lourdes.
C'était un homme que la nature avait fai brus-
,te, violent peut-être dans son amour di bien,
et que la grAce avait adouci, tout en laissant
deviner par moments l'arbre primitif, l'arbre
tugueut, mais foncièrement' bon, sur lequel la
délicate et puissante main de' Dieu avait greffé
le chrétien et le prêtTe. Sa fougue native, en-
tiéreinent apaisée pour tout ce qui le concernait
lui-même, était devenue le pur zèle de la maison
de Pieu.

Et chaire, sa parole, apostolique toujours, était
quelquefois rude; elle poursuivait tout ce q'i était
rial, et aucun abus, aucun désordre moral, d'où
qa'il Vint, rie le trouvait indiffétent ou faible.
Souvent la Société de l'endroit, flagellée dans
quelqu'un de ses vices ou de ses travers par Par-
dente parole du pasteur, aVait jeté les hauts
cris. Il ne s' en 'était point ému et avait fini
Presque toujours pai être, Dieu aidant, vain-
quent d&ns la lutte.

Ces hommes de de#oir sont gênantà ; et on
leur, pardonne rarement l'indépendance et la


